LE PONTE JACOB

Et je dirai, Laban, a quelque instant que ee soit, dans la plaine n 7 X e
’

en face de la mer ou du clel, sous n'importe quel serment

que j'attendral Rachel sept ana engore, ot sept de plus ni ty le veux,

Je saural almer Rachel en Lia et decouvrir dans ta fille afnee

tout ee qui me plaft dans la plus jeune.

Je supposeral qu'elle a non seulement le visage beau et le port aimable

mals encore ce qui demeure dang un visage beau ef dans un port aimable,

ot les enfants de ta fille afnee auront la besute et la splendeur de la fille
, Plus jeune. |

Je suls le berger et sals orlenter mes brebls et suhoor par mon olm':; |

% fertile v

3 1o chaleur et a la blanche laine dont elles peuvent manquer. '

Jo feral de Ida la grande ruse aux yeux du Seigneur,

et mon esprit m'inspirera au nom de fRachel pour la gloire de Lia, .

Et le Seigneur voyant que je la prefere la rendra fertile ,

en grandissant la malison de mon Pere:

Je composeral des cantiques pour Lia, Je dommerai de la jole au sourire d’z.

. e . »

de maniere & ce que mes freres aiment en Lia l'esppit de Rachel

et celul du Seigneur qui forme un avec moi,

Je pardonnergl les defauts de Lia, L

je saural m!ependre de ses malheurs, déﬂ caprices, de ses bontes

et de ses mechancetes subites, parce qué c'est a Rachel

que je pardonnerai, et c'est elle que j'almerai et attendral,

Sept ans durant,je dormirel avee Lia, mals Rachel me visitera en réyes, |

et nous oulptor&nl alors la descendance immense qu'elle me donnera a travers

sa soeur.

Et auebout de sept ans, et plus gept autres encore sl tu le veux, quand tu me
’. S i donneras Rachel, i
i;nmi les enfants de la chair de Lia louer les enfants
1'esprit de Rachel qui est le tien igneur.
Et la maison de mon Pere sera accrue de 1l'esprit qui orée
comme de la chair que l'esprit traunsforma.
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Et senblelt désirer la convivence des hommes

qui le chassaient comme on chasse un dlable malade.

Bt lorsque 1'innondation périodique noya les prairies guelqu'un diti

="Liolgesu aporte le malheur".

quand 1la sécheresse annuelle décima les troupeaux, qﬁolqu'un observat 3
- "Liolgeau a dévoré les brebls", ;‘ f

Et toutes les sourees lul ayant nié de 1'eau, "
1'olseau s'abbttit sur le monde, eorrne un Ssmaon sans vie. { 4 50
Alors un simple pécheur ramsssa 3e cadavre et dlt: |
~"Jlal trouve le corps d'un grand olseau docile". t\

Et quelqu'un rappela que l'olseau apportait des oeufs aux mchu-’oeol.‘ \

Un mendiant parle, disant que l'oiseau l'avalt abrité du froid pluuu}-:“ ki
’ ST
et un homme nu: "l'clseau m'abandonna son plumage pour faire mon —neqo’n. i
Et le Chef du peuple: "Ce fut le rol des olseaux et nous n'en savions rient” |
Bt 1e fils cadet du Chef qui 8talt seul et doux dit:
Donnegzenol sés plumes pour que je pulsse écrire ma vie
sl semblsble a celle de l'olseau en qui je me revols

plus que je me vois en tol, mon pore.




